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L’ART RUPESTRE PLÉISTOCÈNE 
EN AFRIQUE DU NORD :
 
confirmation de l’âge des pétroglyphes de Qurta (Égypte) 
par datation OSL de leur couverture sédimentaire

Dirk HUYGE, Dimitri A. G. VANDENBERGHE

L’existence d’un art rupestre pré-holocène dans le nord de l’Afrique a été un sujet de débat 
pendant plusieurs décennies. Jusqu’à présent, les plus anciens pétroglyphes identifiés en Afrique 
du Nord avec un certain degré de certitude, des motifs communément appelés « piège à poissons » 
associés à des paysages figuratifs et géométriques de el-Hosh en Haute Égypte, ont été attribués 
aux débuts de l’Holocène et sont provisoirement datés autour de 9 000 ans cal BP. Il est à présent 
évident qu’un art encore plus ancien, d’âge pleinement pléistocène, existe dans la même aire 
géographique : l’art rupestre de Qurta.

À Qurta, situé sur la rive est du Nil, entre Edfu et Aswan, trois sites comportant de l’art rupestre 
ont été identifiés  : Qurta I, II et III (désormais Q1, QII et QIII). Ces gisements sont situés dans  
les parties plus élevées des escarpements de grès nubiens, bordant la plaine inondable du Nil. Pour 
chaque site, plusieurs emplacements d’art rupestre, panneaux et figures individuelles ont été 
identifiés, avec un total d’au moins 180 images individuelles. Les bovinés dessinés de façon natu-
raliste (Bos primigenius) sont prédominants (plus de 75 % du nombre total de gravures), suivis par 
les oiseaux, hippopotames, gazelles, poissons et bubales roux. De plus, plusieurs représentations 
de figures humaines hautement stylisées sont documentées sur ce site. Sur la base de caractéris-
tiques intrinsèques de l’art rupestre, sa patine et le degré d’usure, aussi bien que les contextes 
archéologiques et géomorphologiques, nous avons proposé une attribution de ces pétroglyphes à 
la fin du Pléistocène, spécifiquement à la fin de l’époque Paléolithique (~ 19 000 à 18 000 ans cal BP). 
Cette interprétation a rencontré peu de critiques de la part de la communauté archéologique, 
mais la preuve, sous la forme de datations scientifiques, a jusqu’à présent manqué.

Durant les campagnes de terrain de 2008, on s’est aperçu que l’un des panneaux d’art rupestre 
à QII, en particulier le panneau QII.4.2, était en partie recouvert par des accumulations de sédiments 
qui ont été piégés entre la paroi rocheuse gravée et les débris de roche en grès nubien grossier,  
qui se sont détachés de l’escarpement. Grâce aux lames minces pétrographiques, la couverture 
sédimentaire a pu être identifiée comme dérivant des dépôts de la plaine inondable du « Nil  
Sauvage » de la fin du Pléistocène de la région, par des remaniements éoliens. La nature éolienne 
des sédiments est idéale pour les datations par luminescence stimulée optiquement (OSL).

La datation par OSL peut déterminer le temps qui s’est écoulé depuis la dernière exposition  
à la lumière du jour des sédiments enfouis. L’utilisation des grains minéraux qui les constituent 
offre un moyen direct pour établir l’âge du dépôt et d’accumulation. Cette méthode exige que les 
grains soient exposés à une lumière du jour suffisante, remettant ainsi à zéro « l’horloge luminescente » 
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avant déposition et enfouissement. La procédure de datation par OSL la plus solide actuellement 
disponible implique l’utilisation de signaux OSL de quartz en association avec la procédure du 
protocole régénératif d’aliquote unique (SAR). Nous avons appliqué cette méthode à quatre échan-
tillons pour établir le temps écoulé depuis le dépôt de sédiments sur le panneau gravé QII.4.2. et 
obtenir de cette façon un âge minimum pour les pétroglyphes. Les analyses OSL ont été exécutées dans 
le laboratoire de datations par luminescence de l’Université de Gand (Belgique). Les échantillons 
de sédiments qui recouvrent le panneau QII.4.2. donnent des dates OSL pleinement cohérentes 
avec la position stratigraphique des échantillons (figure). Les dates vont de 10 ± 1 ka pour le sommet 
à 16 ± 2 ka pour la base de la séquence. Elles apportent une preuve solide pour l’âge pré-holocène 
de l’art rupestre de Qurta.

L’art rupestre de Qurta n’est pas un événement isolé. Quatre autres sites sont connus dans  
la région, tous avec un ensemble d’images limité mais hautement homogène, qui présentent un art 
très similaire, à la fois sur le plan thématique et stylistique. L’un d’eux, Abu Tanqura Bahari 11 à 
el-Hosh, est situé à 10 km au nord de Qurta ; les trois autres, Wadi Abu Subeira 6, 13 et 14, se situent 
à environ 45 km au sud. Le bestiaire de ces sites se compose une fois de plus de représentations 
naturalistes de bovinés, mais des poissons, des hippopotames et des ibex nubiens sont également 
illustrés. Aucun d’eux, cependant, ne peut être daté, contrairement à Qurta.

Les dates OSL de Qurta constituent la première preuve solide de l’existence d’un art rupestre 
pléistocène sophistiqué en Afrique du Nord. Bien que cela fasse de l’art rupestre de Qurta le plus 
ancien jamais découvert en Afrique du Nord, son âge réel reste inconnu. Il est clair que les gravures 
à QII étaient déjà considérablement érodées avant d’être ensevelies. Il semble donc probable que 
l’art pariétal soit sensiblement plus vieux que les âges minimums obtenus par OSL. Un âge calendaire 
autour de 19 000-17 000 ans rendrait l’art de Qurta plus ou moins contemporain de l’art Solutréen /
Magdalénien ancien documenté au Paléolithique supérieur en Europe de l’Ouest. Concrètement, l’art 
rupestre de Qurta ainsi que les autres sites pléistocènes égyptiens ont plusieurs caractères stylis-
tiques et thématiques en commun avec l’art du Magdalénien récent européen. Ceci est particulière-
ment probant pour les figures humaines, dont la plupart sont très similaires aux anthropomorphes 
du type de Lalinde / Gönnersdorf. Ces derniers sont datés entre 15 000 et 14 000 ans cal BP environ. 
Alors qu’il serait prématuré de supposer quelque insinuation en matière d’influence sur de longues 
distances et de contacts inter-culturels, il est clair que l’âge pléistocène des pétroglyphes de Qurta, 
avec leur degré de sophistication semblable à ceux de l’art paléolithique européen, introduit 
un nouveau lot de défis pour la réflexion archéologique.

Détail du panneau QII.4.2. 
La ligne rouge indique le sommet de l’accumulation 
sédimentaire. Les dates OSL sont présentées pour 
les sédiments recouvrant complètement le dessin 
QII.4.2.9, représentant une créature à deux jambes 
indéterminée. 
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